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Les utilisations de l’Ancien Testament 

 par le Nouveau Testament 
 

Vidéo 2  
Actes 8, 26-40 

 

 

Dans notre première vidéo de cette semaine, nous avons travaillé sur la question du recours 
implicite, du recours explicite que fait le Nouveau Testament par rapport à l’Ancien Testament, nous 
avons précisément vu la multiplicité des utilisations. Alors je voudrais l’illustrer comme nous le 
faisons habituellement dans cette deuxième vidéo de la semaine, je voudrais l’illustrer avec un 
passage qui est assez étonnant, qui est plein de vigueur et en même temps plein de subtilité, dans les 
Actes des Apôtres que nous avons déjà évoqués, Actes des Apôtres, cette fois-ci le chapitre 8, les 
versets 26 à 40.  

Ces Actes des Apôtres où nous sommes à ce moment-là, non plus avec Pierre, pas encore avec Paul, 
mais avec un certain Philippe. Alors, je vous lirais bien le début de cet épisode où on nous dit : 
« L’Ange du Seigneur s’adressa à Philippe en disant, mets-toi en marche en direction du Sud, prends la 
route qui descend de Jérusalem à Gaza elle est déserte. Alors, Philippe se mit en marche. Or, un 
éthiopien, un eunuque, haut-fonctionnaire de Candace, la reine d’Ethiopie, administrateur de tous ses 
trésors, était venu à Jérusalem pour adorer ». Alors, c’est un éthiopien, c’est un Juif d’Ethiopie, qui 
est en plus haut-fonctionnaire, donc voyez un homme d’importance et qui pour cela est eunuque 
pour pouvoir travailler auprès de la reine Candace, et on nous dit « il revenait de Jérusalem », verset 
28, « assis sur son char et il lisait le prophète Isaïe ». Voilà c’est quelqu’un de bien, il n’avait pas 
encore de podcast qui lui permettait d’écouter l’Evangile dans les oreilles, mais au moins il lisait le 
prophète, très bien, il était en train de lire l’Ecriture. Que peut-on faire de mieux quand on voyage 
que de le faire ? Et à ce moment-là, « l’Esprit dit à Philippe, approche et rejoins ce char. Et Philippe se 
mit à courir et il entendit l’homme qui lisait le prophète Isaïe ».  

La deuxième chose, non seulement cet homme prend du temps pour lire mais il lit à haute voix, 
puisque Philippe quand il s’approche, entend la lecture… une bonne chose de lire à haute voix, de 
prendre l’Ecriture… Voilà… Alors, il est en train de lire l’Ancien Testament à haute voix et à ce 
moment-là « Philippe lui demanda : Comprends-tu ce que tu lis ? » Bonne question ! La question 
fondamentale, finalement ! Voilà, quand je me penche sur ces Ecritures qui sont anciennes, 
comment je puis comprendre ? Et le réflexe de cet homme est très bon, et voilà, Philippe n’est pas 



encore monté dans le char à ce moment-là, mais il lui répond : « Comment le pourrais-je si je n’ai 
personne pour me guider ? » Voilà, cet homme sent bien que rentrer dans ces Ecritures anciennes, le 
faire seul, ce n’est pas possible, il lui faut être guidé, il lui faut quelqu’un qui l’aide à comprendre ce 
qu’il y a dans les Ecritures, quelqu’un qui lui interprète les Ecritures, ce que nous sommes un peu en 
train de faire, ce que je fais avec vous, c’est-à-dire de tenter de vous guider dans une lecture des 
Ecritures. Et c’est à ce moment-là seulement que notre eunuque invite Philippe à monter et à 
s’asseoir à côté de lui et, à ce moment-là seulement, le narrateur des Actes des Apôtres qui n’est 
autre que Saint Luc, au demeurant, le narrateur nous dit « le passage de l’Ecriture qu’il lisait, était 
celui-ci : comme une brebis, il  fut conduite à l’abattoir, comme un agneau muet devant le tondeur, il 
n’ouvre pas la bouche, dans son humiliation, il n’a pas obtenu justice, sa descendance qui en parlera ? 
Car sa vie est retranchée de la terre ».  

Voyez-vous, là à nouveau on a les Actes des Apôtres (Nouveau Testament) qui citent explicitement le 
prophète Isaïe à propos d’une figure mystérieuse. On en avait déjà rencontré une avec le Messie, 
dans Jésus, à la synagogue de Nazareth, la semaine dernière, là à nouveau cette figure mystérieuse 
d’un homme qui est humilié, dont personne ne parlera de la descendance. Voyez-vous donc, 
vraiment, nous avons une utilisation de l’Ancien par le Nouveau, d’Isaïe par les Actes des Apôtres.  

Mais une utilisation particulière, et c’est là que je voudrais aller plus loin avec vous. « Prenant la 
parole, l’eunuque dit à Philippe : «Dis-moi, je te prie, de qui le prophète parle-t-il, de lui-même ou 
d’un autre », je ne comprends pas bien qui est ce personnage et forcément, l’eunuque, voyez-vous 
est très intéressé par ce personnage puisque c’est un personnage dont on nous dit « sa descendance, 
qui la racontera ? » Un eunuque est forcément intéressé par cette histoire : moi aussi je suis humilié 
en tant qu’eunuque et ma descendance qui la racontera ? Donc voyez cet homme trouve dans 
l’Ecriture dans l’Ancien Testament, il cherche une clé de lecture et qu’est-ce que va lui dire Philippe ? 
« Philippe prit la parole et à partir de ce passage de l’Ecriture, donc de l’Ancien Testament, il lui 
annonça la Bonne Nouvelle de Jésus ».  

Voyez-vous, avec la clé du Nouveau Testament, plaquée sur l’Ancien Testament en quelque sorte, eh 
bien il va permettre à cet homme de comprendre ce que c’est que cet homme qui a été humilié et 
qui n’a pas de descendance. Peut-être Jésus lui-même, mais ce que comprend cet homme, c’est que 
si c’est bien Jésus lui-même, alors peut-être que, si avec Jésus il est humilié, peut-être aussi qu’il 
pourra donner la vie ! Voilà ce qu’il dit « comme ils poursuivaient leur route, ils arrivèrent à un point 
d’eau et l’eunuque dit : voici de l’eau, qu’est-ce qui empêche que je sois baptisé ? »  

Cet homme a compris, à travers la prédication de Philippe, qu’en étant baptisé, alors cette Ecriture 
de l’Ancien Testament, passée par Jésus, pourrait donner sens à sa vie. De même que Jésus qui a été 
humilié, est finalement ressuscité, de même lui qui est humilié dans sa chair, pourra ressusciter. 
Voyez comment l’Ancien Testament, cité explicitement par un auteur du Nouveau Testament, et relu 
à l’aulne de Jésus Christ, alors va faire sens et ça aboutit vraiment à une vraie cohérence. Voilà 
comment nous illustrons l’utilisation que fait le Nouveau Testament de l’Ancien Testament. 

 


